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les culs -de -lampe extérieurs , que sous l ’une des tourelles d ’angle de la
salle synodale de Sens , qui date de 1245 environ , il existe un hibou en
forme de support ; ce hibou était peint en rouge , bien qu ’il n ’y ait pas
de traces de coloration sur le reste de l’édifice à l ’extérieur . Après
l’exemple que nous venons de donner , les culs-de- lampe sculptés sous
les tourelles des xrve et xve siècles paraîtraient vulgaires : aussi nous bor¬
nerons -nous à celui-ci ; d ’ailleurs ces culs-de -lampe se composent généra¬
lement de cordons de feuillages qui ne présentent rien de bien particulier .
La Renaissance , à son origine , ne,se fit pas faute d ’employer les culs-de-
lampe dans l ’architecture ; mais ces derniers culs-de -lampe reproduisent
presque toujours la forme d’un chapiteau sans colonne , possédant un
culot en manière de rosace sous le lit inférieur , à la place de l ’astragale .

CUSTODE , s . f . On appelait ainsi un édicule isolé ou une armoire des¬
tinée à renfermer la sainte Eucharistie , les saintes huiles ou des vases
sacrés ; on donnait également le nom de custodes 1 aux voiles qui étaient
destinés à cacher l’Eucharistie renfermée dans la suspension (voy . autel ) .
Les petites armoires pratiquées dans les murs des chapelles, derrière ou
à côté des autels, sont de véritables custodes (voy . armoire) .

CYBORIUM , s . m . Ciborium , cibarium , cibureum , civarium , cybu -
rium L Ce mot latin est employé en français pour désigner l’édicule qui,
dans certains cas , recouvrait entièrement un autel . C’est ce qu ’on a
désigné depuis le xvi e siècle sous le nom de baldaquin . Le baldaquin qui
couvre le maître -autel de Saint-Pierre de Rome est un véritable cybo-
rium . A Paris , les autels des Invalides et de l’église du Val-de-Gràce sont
encore couverts chacun d ’un cyborium en style moderne 3. Pendant le
moyen âge on plaçait aussi parfois un cyborium sur la tombe d’un saint
ou d’un personnage de marque .

Le cyborium était ordinairement fait de matières précieuses ou recou¬
vert de lames d ’or et d’argent .

En France , il n ’était pas d ’un usage habituel , depuis le xm e siècle , de
placer des baldaquins au-dessus des autels (voy . autel ) . Ceux - ci étaient
entourés de colonnes portant des voiles , composés d’une table simple, ou
seulement surmontés d’un retable avec une suspension ; mais ces autels
n ’étaient pas couverts, tandis qu ’en Italie la plupart des autels principaux

' En latin custoda on custodia . (Voy . Du Cange , Gloss . , et dans le Dictionnaire du
Mobilier français , de l 'époque cartovingienne à la Renaissance , l’article tabernacle . )

2 Tegimen , umbraculum altaris . (Vov . Du Cange , Gloss .)
3 A Nîmes , dans l ’église de Saint -Paul , l 'architecte , M . Questel , a élevé sur l’autel

un cyborium en style roman . Dans la cathédrale de Bayonne , M . Bœswilwald , vient

également de construire sur l ’autel principal un cyborium en style gothique . On voit à
Rome , dans les basiliques de Saint -Clément , de Saint -Laurent , de Saint - Agnès- hors-
les-murs , etc . , des cyborium posés au -dessus des autels , qui datent des xir , xm ' et
xiv' siècles .
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possédaient un cyborium . Cependant en France quelques autels d’églises
abbatiales romanes avaient des baldaquins . Dans la vie de saint Odilon ,
abbé de Cluny 1, on lit ce passage : « Il commença aussi un cyborium
« sur l’autel de Saint-Pierre , et revêtit les colonnes de lames d’argent
« décorées d’un bel ouvrage en nielles 2 . » Nous ne possédons malheu¬
reusement sur ces baldaquins de l’époque romane que des descriptions
aussi laconiques que celle-ci ; il est donc difficile de se faire une idée
exacte de leur forme , de leur composition et de leur importance . Quel¬
ques ivoires rhénans des xi e et xm siècles nous montrent bien des édicules
sur les autels , auxquels sont suspendus des voiles ; mais ces représen¬
tations ne nous instruisent guère plus que les descriptions anciennes ,
car ces monuments sont figurés d’une façon toute conventionnelle : ils
se composent de quatre colonnes portant une sorte de coupole, surmontée
d ’une croix.

Il faut dire que les baldaquins , à moins de prendre des dimensions
très -considérables , gênent le cérémonial adopté aujourd ’hui aux autels
principaux des églises importantes . Pour les cathédrales , les baldaquins
étaient contraires aux dispositions adoptées depuis le xn e siècle, puisque
les évêques , en reconstruisant leurs églises, tenaient au contraire à ce
que la table de l’autel fût libre , et à ce qu’elle pût être vue de tous les
points de l’église.

1 Vita S . Odilonis abb . inter Acta SS . Benedic . Sec . 6 , part . I , pag . 687 .
! Incœpit etiam ciborium super altare S . Pétri , cujus eolumnas vestivit ex argento

eum nigello pulchro opéré decoratas .

FIN 1) 1 TOME QUATRIÈME .

Paris .—Imprimé chez Bonaventurc et Pucessois , 55 , quai des Augustin *.
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